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stnet ctU ne Ur«r&it paa dmvao- 
XMf fc coiuequence que 1» promef- 
M falu à LOTHlres de ne plus eorl- 
aa<vr dumextcm pendant une iié- 
rtaét de M an», à dater de la sifna- 
turt du traité 

Bi fin d« compte, ce ne aoni 
quand méine, que- les faits n\i-- 
oonptent et tout dépendra des evc- 
nemenu qui se idérouleront pro- 
etULlnement. 

LM SoTteu éprouvent une Krand«> 
inquiétude du peu de crédit doju 
lia joulaaent dana le monde depuis 
que leur offensive d hiver a lamen- 
taMement échoue et qu'ils oni deja 
iubl deux lourdes défaites au pi oi- 
tempa. Ce crédit est si bas qj^. 
Booaevali. cependant si favorable 
aux Soviets, n'a pu se résoudre A 
aifoer un traité d'alliance qui pl>j£ 
encore par lea clauses secrètes quf 
par lea paragraphes rendus publics 
téallaerait une union trop ri2i.l« 
avec un allié voué à la défaite. 

Seule une puissance en décompo- 
altion et dont ta structure ne re- 
poec plut que sur des bases bran- 
lantcs pouvait se laisser aller à 
aitner ion arrCt de mort en accep- 
tant un tel traité. 

Les exif ences des Soriets 
•«eareat. 14. — Les Journaux pu- 

LE MARÉCHAL 
PÉTAIN 

A TOULOUSE 
(MIITI   Dl   LA   MIMIIIII   »*•■> 

chef «t te président eftêctif de la 
Léçion et que It veux être en con- 
tact vius étroit avec row cue je 
ne lai été dans le passé. 

Je detire. en outre, que partout 
où je me rendrai en France, le. 
chef de la Légion le plus proche 
te prétente A mot d'autorité. Cha- 
que Lépionnaire doit tavoir qu'il a 
en mot un père et un ami. En 
revanche, vous mriderez à faire 
accepter, par tous, let principe» de 
la revolution nationale tant letQuelJ 
on ne peut attendre nul relèvement 
tptrituel ou matériel de la France. 

Lorsque je parle de ('union entre 
tous les Français, faitet que met 
paroles ne tombent pas dans le vi- 
de Aidew-mai à réaliser cette union 
st rtécesiatre au salut de la France. 

Après ce dicours qui suscite des 
acclamations tans fin. la cérémonie 
aachéve Le Maréchal, précédé dee 
autorité* civiles et reiipeusea. se 
rend au square Roland pour aetia- 
ter su défilé des Légionnaires. 

(( Il ne faut plus de lotte 
eatre le capiUi et le travail » 

Cet aprée-midi. le Maréchal s'est 
,„ . .„        ^_  ^_   entretenu  à Toulouse svec  les re- 

blient. sous de grands titres, une i présentante de l'administrât ion et 
information de l'agence Radorides différentes activité* profeaslon- 
d'Ankara. suivant laque:>. d'après|nellea. Recevant les dinge»nt.s des 
les premières rumeurs reçues darv.|3vndica'.a ouvriers. 1* Chef de 
les oi.lieux diplomatiques, au sujet TEtat s est adressé à eux en cea 

_ .: termes   : 
OuiTier». je vais vous dire le plai- 

sir que J'éprouve à voir de» gens ve- 
nus sans aucune arriére-pensée, ne 
présentant aucune requête, venus 
Simplement pour dire ' t Les ou- 
vriers sont avec vaut. H» savent ce 
ûuc l'ous faites pour le pays et cous 
suivent. » Je auis trè» sentible à 
votre démarche et vous en remercie. 
Quat-jc   à  attendre   de   la   vie   et 

L'affaire 
de Madagascar 

(•UtTI   Oi   LA   PRWNItRI   PAOI) 

erreur ! Erreur et menaoncs 1 
Madataecar valait d'*tr« eonvoltea 

par se* nchewea.  «t  ees eonvoltUe* 
ne datent PM d'hier. 

■ Rappelez-voua. poursuit léminent 
orateur,    let    év*ncmtfiU   ds    1U3 
Quand   let   Ptsnçalt   voulurent,   au 
XIX* tlécle. faire triompher leurt pré- 
tentions  sur  Uadaaaecsr.  lit  curent 

lutter   contre   IM   Hovet   que   ne 
eeeterent    dt    toutenlr    let    Anclatt 
Ceci   eat   Inscrit   âans   l'HUtolre    Cn 
1889.    quand     fut    ttené    le    trait* 
ilaçant I'll* tout )• prote< 
'ranrt. IS encors let Anelala manOBU- 
rerant aoumoiatment. hrpoerittment 
'. de eravet tnaurrectiona éclatèrent 

Haut ill*, insurreettoni auiquetlM le 
^_n«rat Duchasnes mit htursusemeot 

Aulourdhul. la Queetlon est re- 
mise sur la Upls, parce que l'Angle- 
terre croît que la rranœ vaincue n« 
Mrs plus capable de défendra son 
Empira colonial Uadagaecar, c'est 
pour «ux une moanala d'Achance 
ld4al*. un compromis da valeur. Ils 
pouraulTcnt done leur politique d* 
tous temps. > 

I 

d« .légocistions pou^sui%^es pa 
MoiCHuv a Londres, le texte publli 
le 11 Juin, aurait déjà ete paraphe 
le 2S mat. soit un Jnur après larri- 
réc de Molotov dans la capitale 
anglaise. ^    ,^ 

Les Jours qui suivirent, Jueciua 'S 
•MrnAture qui eut lieu le 36 mai. 
auraient été consacres à la discus- 
sion de deux pomt.s : 1" la deman- 
de   de   Moscou   dmsorer   clans   if^ ,_    _   .__. 
texte que  lAngleTerre prenait  Ven-\(tç jrtnn métier ? J'ai  fait une pro- 
tafement de créer immcdiaremen' 
un second front, et 2- la rcdactior 
d'un protocole additionnel à l'arti- 
cle S du traite. 

Moecou se serait déclaré d accord 
pour renoncer à tout agrandisse- 
ment territorial, sous la condition 
que slmultanrmcnf im accord secre; 
reconnaisse le statu quo pour la 
paasess-.on des territoires qui etaien' 
occupés par l'Union des SovieU le 
72 Juin  1941. 

On se demande d'autre part 
quelles concessions ont été faite? 
i ITJ-R.S.S . par im deuxième sccord 

messe et je lu tiendrai jusqu'à la 
mort. Je suis victime d'un mot 
prononcé par moi. Ce mot. je ne 
le renretie pat. Faitet comme moi : 
travaillez de tout votre ccntr, et di- 
tes à vos camarade» ouvners qu'ils 
me suivent. Si or connaissait lé 
tond de ma pensée, je suis certain 
que les braves gens de tous let mé- 
tiers sauraient que J'ai fait tout 
mon devoir, ainsi qve le Gouverne- 
ment et ion chef ffue T'ai choisi 

La con'-'ersation continue alors 
entre le Maréchal et lea représen. 
ants  ouvriers  en   pleine   franchise 

anrchill a fait 
tNtes les concessions à Molotov 

ut 
â«cr«. sur \r ronlmu dimiicl on nei^, cordialité. ParUnt de 1» Charte 
ponMp pa» (imdlcBtion. en contns .    .     _.   .   j.     
pant? du rfnoncpm^nt de Moscou f 
a«s autres wtpiration."! territoriale! 
*t au paa^are dans le traité pnn- 
etpal. qui concerne la crCatlon a un 
tf«uxlème front. 

■ du   Travail,   le   Cher   de 
; déclaré : . 

// faut jtev.^^ à tout et votr loin 
La Franct^ ne peut vivre Qu'à l'abri 

' den   troubles   sociaux.   Il   /aut   Qur 
vous me compreniez. Il  tant avant 
touten choses ttéaaaer iintérit gé- 
néral : il ne taut plus lie lutte en- 
tre le travail et le ccpitat. Si celles- 

te renouvelaient,  ixms série* er 
,  ...Jiroit €e penser que la France est 

HelKnkl.   14   —  Se   rcfcraiu  f'^'^ltrrémectlahlement   perdue. 
pourpcrlers . •ni'J?:;^™",'i^éS_ ,_lor>     j^„  France  est  victime  des çou- 
Su voyage de Mololov. le Journal 
• Uusl Suoml » écri'  : 

UB milieux diplomatiques flnlan- 
dau aont persuades qu Eden ne du 
paa la venté lorsqu'il pretend que 
Fâëcord ne prévoit aucune clause 
aeer^te. Ils pensent qu avant de pa- 
rapher l'article 5. par lequel le.- 
partles contractantes renoncent a 
toi» agrandlseementa territoriaux 
1» touTemement anglais s'est ml.- 
d'accord avec Molotnv pour la tl«a. 
tton des fmnnerea et qu'un accord 
ecnt a mfme etc réalisé. Le «ouver- 
nrment anelaia n'aura certaine- 
ment paa perdu de vue. * ce mo- 
Sert qui ÎTInion &iviétique n'envi- 
aantlt que les frontières nclstani 
au n juin 1941 __ 

on pense a Helilnkl que Chur- 
chill » (ait toutes les conceMions 
gui semblaient indispensables a 
Molotov et a annule ainsi ,es pro- 
BMltlon» faites par l'AnBle'eire. en 

remements précédents qui noua ont 
conduit à la catastrophe. Tous 1er 
Français doirrnt se discipliner , 
sinon  tout sera à recommencer. 

Le Maréchal ensuite se rend au 
Palais dce Sp>orts sous les acclama 
nons de la foiile qui. malgré 1î 
pluie, s'est masaee nombreuse sur 
tout le parcours Le Palais des 
Sports est une magnifique réali&a- 
:it>n : de lanres piadnes y sont or- 
ganisées ainsi que des terrains de 
sport et de Jeux Toute la Jeunees* 
de Toulouse scouta de Prance com- 
pagnons, sportifs, est reunie là. BUr 
fait une immerwe ovation au chef 
de l'Etat En raison de la pluie, les 
manifestations prévues en plein air 
ne peuvent avoir lieu et !e Ma- 
réchal se rend directement i Is 
piscine intérieure, où 11 asatste s 
de magnifiques épreuves nautiques 
C'est salut* par une dernière et im- 
mense ovation que le Maréchal ault 

c>* politiques de Londres, les négo- 
ciations secretes menées durant le 
aé>our de Molotov sur le rétablisse- 
ment de la Pologne et les fron- 
tterea futures de la Finlande se 
seraient heurtées à certaine» diffi- 
cultés. 

Un accord serait finalement inter- 
venu concernant le territoire de is 
Pologne Mais les frontières de la 
rmiande n'auraient pas été déter- 
minées, car Molotov na pas limité 
■M exigences ft l'incorporation de 
Hango. mais encore à celle des lies 
Aaland. D'après des renseignement* 

r»IftTai«   TiarTï   {«mipMe*   el'es   ne mense ovation que le wiait-i .■«. uun- 
îîSnT«s1en-   iu?  resfiSnUéreelte  le Palais des  Sport*  pour  rega- 
STToniiîS^^vlerTnr.e existantes au jgner son train specia 
1er  septembre   1939. \ 

Us frontières de la Fiolande 

■'aaraieot pas été fixées 
Budapest, 14 — On mande de 

Lisbonne, a 1 agence d'informations 
officielles ■ MTI » que. suivant des 
nouvelles   répandues   dans   les   cer-l tS   vendus psr les taetaurs si dans îj 

POUR  NOS  PETITS t 
ASSOCIEZ • VOUS     A     LA 
CROISADE   DE   L'AIR   PUR 

SouMDvci tarsament 
aux 

BONS   DE   SOLIDARITE 

tous   Isa   Bureaux   de   Posta 

Après la prise 
de Kr Hacheim 
(■UITI   »■   LA   PMiMIIfli   PAO» 

iant paodant kmvtempa le paaaag 
àm véhiculea. 

Oa terrain favorisa puissamment 
la fortification de Bir Hacheim par 
las Britanniques et cette fortereowe 
du déaert put ainsi devenir le pUier 
méridional des positions ennemies 

Les violents combats ont été ca- 
ractérisés par la mise en ligne d? 
part et dautre d armes lourdes et 
de fortes unités blindées La supré- 
matie de l'aviauon de l'Axe fut de 
grande importance pour 1 issue d- 
la bataille; elle nabatut pas seu- 
lement de nombreux avions dau? 
un terrain de combat exigu mais 
elle fit aentir son influence ^ur 
Malte et désorganisa dans ur 
grand espace le trafic maritime en- 
nemi en Méditerrainée et l'env.v. 
des renforu de l'enemi- 

Les succès de ta manne de guer- 
re allemande dans son attaque con 
tre le convoi de Tobrouk. au cuur>> 
duquel 18.000 tonnea furent coulees 
et quatre autres trsoiaports funn' 

L'ABfleterre Mllt aisassiae ' endommagés, soulignent la supc 
LAIflCIcrrc BOBS UMMUC   . Irtorité des artnaa allemandes dans 
..    Bovrr    Très   fréquemment   arrêté,çç^^    région,    d'autant    plus   qu'en 

^r*^ '.' ,'"°îîI*.'^ÎL?-ti'^«^lJîf^in,^lM«<llterTanée   les    sous-manns    ûc dlaaementa de l aaalatanct. passe alors ........   i„   r4n.,Ki.   tA*K.   A , rapidement   an   T^r\im  le   « ISchate » 1 Axe   avaient   la   doub.e   tAChe   d*: 
de  Dunkerque.  le  ■ lAchaite ■  sur  i»|combattre  l'envol de  renfort  enne 

LE MÀRClt NOIR 

nos PtnsEicrEntirrs 

VENTE LIBRE DES       I 
CONSERVES DE VOLAILLES 1* Utli. LA COQUE DE CACAO 

VALANT 5 FR. 80 LE KILO 
ÉTAH VENDUE 190 FRANCS 

LOYERS  DE   GUERRE 
L'anfnentatioi dn coût k\* m peat-elle servir k base 

i oie iemàtit ei réAictiM it itja ? 

LAPINS ET GIBIERS 
La Préfecture Regional* communi 

que : Par decision Of M   le Ministre 
âecrStaire d'Etat * lAgrlcullure et, 
• Il it«vlt«:l.emBnt. toutes les qusn-i 
lltés de voisll.es Inp^tu» si gibier» 
coneervèe* en boites aont débloquées 
quel que 60tt leur lieu dentrepoeage 
ou leur or'glne 

Le* deurée* mentionné** cl-d***ua. 
»auf iM volaille* congelSea ou réfn- 
géréM peuvent donc être acqui*** 
.ibrement dana le commerce par toua 
:e*   consommaieiir» 

École d'Assistantes Sociales 

L'artlcl* t du décret du M B*p-,à 10 % d* ce qu'elle était avant- 
tembr* 1>S9 réglant lea rapporta en- guerre alor* que le locataire axait 
tr* bailleura *l locaielraa en ' temp^lbeaucoup à soufrrT de laugnieiua- 
d# guerre s été maintes to.» évoque;Lion de ce* charge* par la hau*a« des 

■         ■-      ■'--    produit»    a;imenLa:re*.    conséquence 
directe  dM  boctiiités «t  ûé l'armis- 
tice. 

Larrété   précise qu'il   faut  d'abord 
Justifier  ava:r et*  privé.  A cause de 

DOUZE   INCULPES   ONT   ETE 
DEFERES   AU   PARQUET po^' Justifier lactlon  dea looatairj^ 

.    ,     _,     ^^\,   ,„,.tn   vue   d obtenir   une   réduction   de 
Le service de la Sûreté deLILLE|,,ijr loy,, 

vient   de   réaliter   une   affaire   de     cet artlcl* sttpuU notamment que 
marché  noir atset importante.  De he locataire doit être privé dune no- ,  ^   _   . 
In COÇUf de cacao broyée COÙfonfltable part:* de* reaaourcea «ur l*»-{clrconat«ncea provenant de l'état de 
en çroê S fr. iO le kilo, était venduelquellas il pouvsit compter pour fuir* guerre, d une notable partie dea rrr 
au   départ   d'unr   chocolaterie   à   J5'fac* au  paiement d* «on loyer. |»aurceB   «ur    le*qurlte« 
francs : passant dans les maint du     Or.   quentend-on   par   diminut.on 
repr^jrnfatiï.   elle   montait  à  60   /rJdea reaaource* ? 
pour atteindre le prix prohibitif de\    "  '«"t  admettra  la  réduction de* 
190  francs  le kilo   Douze perionnesi•'«•*>"'■':«>• provenant tout dabord de 
dont le directeur de la chocolaterie]'* diminution de salairea et dea re^e 

L'Ecole   e*t   largement   ouverte   k et ton représentant ont été inculpés^■''1^^ ,^  ^     immeublaa  s 
louie» jeune,   filles  M*" de   IB  ana e( défères au  Parquet. lumt* d* conimerc*. la diminution du 
-■■ ~*-lmum, ..I    ufj  MtTicn QUI  BAPPORTE      chiffre   dafrairaa  et   partant,   lama- 

^I^.P!^?,"';,..?^^.^?.*' ,i^.ii^!:*:>",r7uniprde^oe*'d;'la   Cour   S.- 
préme   a   déjà   résolu   mainte*   diffl- 

Le» candldaiea sont aaauréea d'un* 
■ollde   formation   professionnelle. 

l^ niveau d'lnetruct:on requis pour;iç   soiis-chel   Duribreux.   les   in&prc 

Somme, l'asuasslnat de noa marina, 
las dramaa de Mars e1 Kébtr *t d* 
Dakar, at < tandis que la Franc*, elle, 

a** enffsiramenta. t'Angleterre, 
DOua assaasln* a. conclut l'ora- 

teur. 
En IMI encore, ell* easal* d'entral- 

..jr la Oréce dana 1* eonfllt, en 
pensant à Ella et k Bile seule. 

Pour une France libre ! dit-elle. 
Manaoncaa et hypocrlale, toujours, 
Eat-ce pour 11t>érer le* peuples 

qu'il* •* «ont rués sur la Syrie ? 
C'est malntensnt au tour de Mada- 

gascar et lia espèrent que le vol S 
mala armée auquel Ils se livrent fem 
oublier   à   leur   pexiplc   les   défaites 

iccesslve* et répétées qu'ils subis- 
sent aur lea terrain ou Ils tentent de 
se battre. 

Voila la véritable politique de 
eanastera dont DOUS faisons Isa frais 
po!1tlqti* qui. Je le répète, ne date 
naa d'hier, car aua eaemptea donnés 
]e puis en ajouter d'autre» — que Je 
n'Invente paa. Ils aont dans l'His- 
toire — tes événements de 1793 à IfllA 
q\il s* terminent par le Con»ré« de 
Vienne, et IhUtolr* d* 1 Egypte, 
entre autre*,  a 

Restons nais daos l'honneur 
et la discipline ! 

« Du cOt* d* lAmérlque. rappaier- 
voua l'attitude de Roosevelt en 193&- 
1940. son ceuvre néfut* de 1941. sea 
menaces et. enfin, sa position prias 

l'appui entier qu'elle apporte aux 
agreMlons sneUlMs Songez auasl à 

fauitseié de Is pvilasance britan- 
nique, puissance qui est en vole de se 
briser; voree t'Ind* où II* veulent 
r>rsTlqu«r la politique de la terre 
brûlé*. 

> Oui, l'AnalaU domine, mal* 11 ne 
ait pas eolontaer.  a 

L'aaalstance est frémissante den- 
rhoiiriaxme lorsque M Boyer. «n 
arrive A parler du   maréchal   Pétaln 

• Il ne faut pas seulement être 
oour 1* Maréchal, déclare l'orateur 
,1 faut faire paaser la fol qui noua 
jnlme dana toua la* acte* de notre 
vie. Il faut faire blor et demeurer 
■mis devant le* appétits anglais qui 
menacent notre Empira oolonlnl 

■ J'attatjve f Angleterre en tant que 
rrancai* qui ne veut pas laisser orra- 
"her le.i cJiairH rivanlej de tes (Xeti.f, 
lermine M, Bover. el ai ta Franre 
«lit ronaerver son Empire pour le 
tour de la signature du trait* de pals 
%i ell* aatt. dana l'Honneur et la 
Divrtptlne. mainH-nlr son unit*. 1« 
salut nous attend. 

B II fant être capable de noua dé- 
fendre pour repouaaer tout acreaseur: 
11 faut nous lier k l'Europe pour 
empêcher l«a chlena anglala de m 
later sur nos caravane*; M faut avol: 
une fol Inébranlable dans lea desti- 
nées du pays «t avoir confiance 
•nvnra Ceux qui la conduisant 
■ont lea seul* moyen* d* aauver 
la PatrI*. 

»  N'oublias  Jamais ce messsge de 
notre grand rhef vénéré ; 

t Francal». 
■ Le temps de la criTiQue est passé 
» Maintenant suis ton chef. 
■ Il travaille pour toi. 
s Travaille avac lui pour la Fraixee.* 
■t  cet   autrff : 
< UD paya battu, a'il es dlvlae. set 

un paya qui meurt. 
> Un paya battu, a'il sait s'unir, est 

un pays qui renat^. a 
C'est saluée psr des applsudlsse- 

mentn et acclamations chaleureuaes, 
par les crt» ■ ■ Vive Pétsln '. ». que se 
termina rette belle et tré* réconfor- 
tante msnlfsatatiO' 

mi et d'assurer l'arrivée sans inci- 
dent des renforu germano-italien,^ 
par voie de mer. 

Berlin 14. — Lea milieux mlli- 
talrea communiquent : Dana la soi- 
rée du 13 Juin, des avions de com 
bat allemands ont attaqué un con- 
voi britannique dans la région de 
la Méditerranée au nord de Mai^a 
Matrouk, le long de la côte no:d- 
ifrlcalne. Un coup direct a atteint 
m cargo britannique de 6 à S.OOu 
'.onnes. qui a pris feu. Un autre 
^argo de 5 000 tonnes a été attcjii' 
■)ar trois bombes et a foriemt-n' 
.lonné de la bande. Un troisième 
aaylre de «ommerce qui vouiail 
échapper aux attaquas en pique 
des avions allemands en naviguan 
en zig-zag s été atteint par trioord 
et par bâbord et a subi de graves 
dommages 

poser ss candidature eet i« um-v»- 
l«ii-èPt. le brevet aup*rieur ou 1* 
dir'bme de fin d'étude* *econdalre« 
Les candidates non muni** d* cea 
diplûmes seront soumises a im 
aérleui examen d'entrée, tiul aur* 
lieu en Juillet 1942. à une d*te qui 
•«ra préelaée ultérieurement. Le* do*- 

pra doivent être constlluéa et adr**- 
« dé* maintenant k l'Ecole. 
I^a candidates pourront être pré- 

sentée* par leur famille * Mme Pe- 
tin directrice de l'Ecole, 24. boule- 
vard Loula XIV a Lllla, l«e lundis et 
Jeudis, entre 15 h. 30 et 17 h., ou sur 
rende7-voua. 

Les Inrtrm:ére* Hospitalière* diplô- 
mée* d'Etst qui se sentent attlréea 
par le Service Socal peuvent prépa- 
rer un dIplOme d'Etat d'Aaalstante 
Sociale par un complément d'étude* 
d* 11 moi». 

teurs Leclercq. Meuret. Laveine el 
Dombritn. du Service de Bùrete de 
:a txilice de Lille a.va;^t eu vcn'. 
d'un commerce clandestin de CBi:ar 
établirent une surveillance discrète 
Us eurent ainsi 1 occaaion de ut>- 
couvrir tm dépAt situé dans un 
garage rue Darwin, dans le fau- 
txïtirg de Fi^es. prés du pont du 
.chemin de fer du Calvaire et pu 
rent   saisir   380  kilos  de   marcban 

54 tanks ennemis détruits 
à l'ouest d'El Adem 

- Le Quartier Général des Force» armées communique; Roma, 14, 

In Marmarlque, la bataille ga poursuit, 
      _^ Dans la region d'Ain el Qazala, un* attaque déeltnehéa par|lAtlon. 

dineiTde 'fœ,'churchlU aurait fait, j^ formations motoriseeg ennemies gontra nos unités tf'Infan-'    ^^ P*^"^* 4"»<* organisent des 

L'armée française 
Ae Tarmistice 

Sur l'armée française de l'Armis- 
tice, la « Bnisseler Zeltung » écrit 

* Ces temps derniers, le Gouver- 
nement français s'est donne beau- 
-oiip de peine à. rendre sttrayante 
lux Jeunes Français l'entrée dam 
l'armée  de   I'ArmLstic*' 

Comme on l'annonce de Vichy, le 
nombre des volontaires qui se aont 
'}résenté8 Jusqu'ici n'est pas encoce 
de beaucoup suffisant. 

Et pourtant la France offre, pour 
"armée accordée par l'Armistice, de 
nombreux avantages. 

Les officiers et soldats ont reçu 
une sugmentatlon cTe solde, les ca^ 
-ernes ont été modernisées, et les 
conditions hygiénique.^ de la vie du 
*oldat ont été sensiblement amélio- 
rées 

L'Etat français garantit en outre 
l'avenir aux soldats qui quittent 
l'armée d'armistice 

L'armée de l'Armistice comprend 
sur le sol français, y compris la 
DCA.. lOS.ooo hommes : aur le sol 
africain.   55 000   hommes. 

Dans les colonies se trouvent en- 
core, en outre, en garnison, environ 
30.000 hommes de l'ancienne arm^e 
française du Levant. 

Cela dont>e ainsi un chiffre total 
théorique de 190 000 hommes pour 
l'armée  françai5e   actuelle 

A cela s'ajoutent SO 000 hommes 
pour la Marine et 50.000 hommes 
pour  l'aviation. 

Mala ces chiffres n'ont Jusqu'ici 
pas encore été atteints. 

En novembre 1940, l'Armée de 
l'Armistice comptait au total cent 
fixante mille hommes dont quatre- 
vingt-dix mille de l'active, et qua- 
tre-vingt mille réservistes. 

Comme ces 80 000 réservistes de- 
vaient être libérés. Il manquait 
effectivement   100.000 hommes. 

Les autorités allemandes avaient 
d'abord accordé un recrutement 
limité, puis ensuite un recrutement 
Illimité dans la zone non occupée 

Mais en novembre 1041. 11 man- 
quait toujours encore 45.000 hom- 
mes. 

Depuis environ six mots, le recru- 
tement pour l'armée de l'Armistice 
est également autorisé en zone 
occupée. 

Ces derniers  temps    le   Oouverne- 
ment français a favorise le recru- 
tement par des pubUcitéa et des 
appels. 

On apporte atissl un grand prix 
à ce que les soldats français testent 
en contact constant avec la  popu- 

•tiérc de 

Idises. Par recoupetnenta les po.i- 
ciers purent remonter à la source 
et procéder fr l'inculpation des tra 
flquants. Ceux-ci sont au nombre 
de 13 : Delenie Eugène. 42 ans. di' 
recteur de la chocolaterie Meus, ruP 
Ferdinand-Buiason 4 Tourcoing : 
Castclain Henri. 18 ans. représen 

 '-.ant  de   la  firme  précitée  à  Tour 
 ,    •'■ icoing.  18. me de Riga:  Castele.^n 
JURY DES ETUDES MUSICALES Jû«ph_33 ans. ru. du Doc,«,r.i>. 

DU NORD DE LA FRANCE 
LM séances ae poursuivent rfa;\i> 

Ilérement 7. rue de l'HOpttal Mili- 
taire S Lille Voici le» réaultau de 
relie du teudl 11 Juin, conaacrée S 
de» auditions de piano   ; 
■lémentalr*. deuxième division. — 

Première mention à l'unanimité 
.Tean-P'erre Bavav (Mlle Lecafette, de 
Tourcolngl — Premières mention^ : 
Heiéne Bislau. Bernadette Duptre 
tMme 8nr7.ln. de Soesmes) 

Kléméfitair», pr*mier* d<vislen. — 
Première distinction à l'unanimité ■ 
tdelette EaraiMe (M Plmonnsr. ûf 
Valenelenne*) — Première» distinc- 
tion» : Monique Le«ne. Marfruerlie- 
Mn-le Merlsux. Msrle-Relne Mnre*u 
(Mme Sac»'n. de 8ole*me*l : Vmv\» 
Loi*eau (Ul> Lecafetle, de Tour- 
roln? l, — IVuxteme distinction : 
Teanne Hourlr? (Mme Sncr-nl — 
Trolaiems distinction : Pnulett* Ve- 
roa    (Mlle   Courtois    de   Llllei 

^elmalra, d*iixlèm* divislan. — 
Pr*ml*r«s mention. * ';^":";T'™ chandise ont été cédés par Deleiue 

rKV''s7'ronn?rde"vaf;ncre;nV:r^ f raison de 35 fr le kfo alors que 
DeuT-emej. mention.- ■ Msrie-Tb^résetie prix normal de cette marchan- 
riament, Tbér*ae Marchant (Mmeidise est. en gros, de 5 fr. 80. Le 
sscz'n. rie !*ol'>Rmes) ; Madeleine Ca-lpremler intermédiaire. Casielajn 

onne (M le Cnurto's. de l^l'el _— Henri, a pris un bénéfice de 25 fr. 
au kilo, IJCS autres inculpés. égaU'- 
ment intermédiaires ont pris cha 
cun un bénéfice variant de 10 h 
30 fr. le kilo, de sorte que la mar 
chandise était offerte en derniei 
heu à  190 Ir. 

La marchandise récupérée, sol; 
150 kilos, chez Lecourt Madelcinr 
et le reste cbez Delfoaae a été saisie 
et déposée au service du ravitauie 
ment général. 

D après les Indications fournies 
oar Delerue même, la consomma 
' ion de la coqne de cacao a éle 
ongtcmps interdite par le corps 
nédiral et !1 est encore aciuehe 
nent défendu d'en donner aux en 
snts de moins de 8 ans. 
Tous ces trafiquants ont été dé- 

férés au Parquet pour hausse ilii- 
Mie, création ou extension de com- 
merce sans autorisation, trompen* 
^iir la qualité de la marehandisr 
vendue et vente d'un produit pou 
'/ant nuire h la santé. 

cultes d interprétation en 
Loyara de guerre 

que fallait-Il pcnaer d« la d 
mlnution   de*   reasources   provoquée 
par la hauas* du coût de la vie ? 

I>a Chambre eoclala de   la Cour de 
uaatlon a tranché la question daiLS 

•on arréi du 22 décambre  1941 
Un néfoclant en vins avait intenté 

contre sca propriétaire* un* aetlon 
en réduction de loyer fondée sur l'ar 
ticlé 9 du décret du M Septembre 
lOM. décret modifié par celui du 1er 
Juin IMO. Cette demande en réduc- 
tion, porté* tout d'abord devant l< 
Jug« de Paix fut rejetée ; d* même 
I* Tribunal civil, oonfimalt la déci- 
alon   entreprise 

La pourvoi falM't grief au Juge- 
ment attaqué d'avoir alnat «tatue 
alora qua ta quantité de vin* accor- 
dée aux débltanu de bo:aaona q\r. 
éprouvaient déjà, par suite du man- 
que   de   wagon*-r**«rvo!rs   et   d*   ca- 

«■vn.   Tourcomg ;     Vanderstraeun miona-ciieme*, d* gmnde* dimcultée 
Marcel.   22   ans.   91.   rue   CamoL   side ravitaillement, serait contingentée 
Tourcoing,   tous  deux  chocolaiiers' 
à l'usine Meirs;  Boogaerta Kmesi. 
55 ans, fileur. à Tourcoing. 72. ru* 
Je  l'Amiral-Courbet:   Debast Ana- 
•Ole, 41 ans. sans profession. 15. rue 
Condorcet k Lille; T'Klnt Adolphe 
40  ans.   oorroyeur.  276 bis.   rue   P - 
Legrand :   Hettab   Houssa.  48   an:. 
commerçant   en   lingerie.   249.   rue 
Plerre-Legrand :     Mas«heller   .Iii- 
'ien.   48   ans  cafetier.   274.   rue   P- 
L(*grand ;     Davîdoff   Vladimir,   38 
ms.  tourneur.   U.  rue  Condorcet . 
'-.ecourt  Madeleine. 43  ans.  cabaie- 
iére k Hellemmes. 44. rue des Ro- 

Tations". Delfoase Julea. 39 ans. mo- 
deleur,  69. rue  Pierre-Legrand. 

Les sus-nommés se sont livrés a 
un   trafic   iUlcite   sur   un   produit 
qui était vendu sous la dénomina- 
tion de * cacao » et qui n'était en 
réalité  que  de  la  coque de cacau 
broyée.    450    kilos   de   cette    mar- 

locatalre 
pbuvalt   compter   pour  faire   face  au 
paiement d* aon loyer et que. d'autre 
part,  l'augmentation  du  coût  d*  la 

voqué   ne   **ura:t.   quelle   que 
aoit    la   répercussion    qu'elle   putaae 

r   le   budget   de*   conaomma- 
teurs en genéiml. être  aaalmilé* à la 

nuilon    notable    dea    reaaourcea 
que l'article 9 a pour but dé corriger. 

La  Cour a  donc  rejeté   le   pourvoi 
Nous trouvons d'ailleurs  une   note 

qui   complète   la Jurisprudence,   note 
qua  noua altona rapporter lextueUe- 

et  qui aervira de ooncliuion a 
cet article. 

Il est bien certain que IVugmen- 
tat-.on du coût de la vie. quelle que 
puisse être la repèreuaaum qu'elle 

budget du locataire, ne 
const.tue psa une diminution nota- 
ble des ressources, au *ena de l'artlcl* 
9 du dècrét-loi du 9 septembre 1939, 

erme s reaaource* » devant être 
entendu dans le a*n* de * rcvenua s. 
qu* ceut-ci réaujtent du travail ou 
d'un capital. 

SI le locataire dispone d«* même* 
recette* qu avant la guerre, et si sa* 

|moy*n« se irou\ent seulement dimi- 
nués p*r l'aug-nentation du coût de 
:a v:e. U ne peut demander une ré- 
duction   de   loyer 

Nou* verrons dans l'article suivant 
comment le locataire peut fair* état 
de chargea nouvalle* pour Juatlfier 
un* demande en réduction de loyer. 

L. R. 

coing 1. 

Trnsiéme mention   :  Agnè* DeUallée 
)M!> Courtolei, 

Primaire,     premier*     division.     — 
Première.»   distinctions   ;   Antoinette 

.mne    (Mlle    Lerafette.    de    Tour- 
Marie-Paul* l-enne (Mme B*c- 

 ^  8*ile«mes>    — Troisième*  dt*- 
tinrtlons   :   Ortll-  Ftèvez.  Anne-Marie 
L.ertuc  (Mme S«c7lnl 

••aandaira, d*uxtèm* dlvislen. — 
iTrolsiètneft mentlon.t : Oenevève I.*a- 
aon. Emlllenne Rou**eU« (MI> Cour- 
tois, de   Li:]r). 

Supérieur,    premier*    division     — 
;Prem!er   prix   à   funenimlté   ;   Frsn- 
l^o'ae nf■-ue^u« <M. Slmonnar. de Va- 

enclennea). 

S^tlolïe "S'uéS"'""" "' '"'' |ûr.«"a'oôn.pi;t.mVnt é"ch"ou"é."L'.nn.'mr.ét; nttt.m.nt r.pouM. ;,SiS.m'^ Ae »^mlon\. ""   "' 
*^ ^,,    aprss avoir subi d« lourdss pgrtgs. I     Ellea y prennent part à des fêtes. 

!        A l'ouest d'El-Adem. dss formations ds shars ds eombat ds P^ »ont disponibles pour les travaux 

LA DUC de Gloucester''*''*^"*'*'"»**''**'**''^<''^'*'"'"''*''"P'*'^*"'*P"'*"*'"'°'"'^*"'^° 
A4C  a^uv ^ gnnemigs ;  cinquants-quatrs  tanks ont été  détruits.  Plusisura 
._    _^..««k««   «ssiv   InelAc'csntainss de prisonnisrs ont été capturés. 
en   imUlOn   aux   mues e„ .ombats aénsns. dss shasssurs «li< 

^   "°'^':,P^'f:''^'"°'!'Curtlss et trois Hurricane. 
L'aviation a bombardé Iss basas navaiss st aérisnnss ds l'Ilg 

prisonniers ont été capturés. Le bu 
:ln en matériel e.it énalement con 
sidérable Six tanks, ill canon df 
toua calibres. 331 lance grenades et 
mitrailleuses slnsi que 60 véhicule? 
automobiles ont été détruits on 
capturés En outre, ill av:ons on: 
été abattus ou détruits au sol par 
des unités de nos armées de terre 

Des vedettes italiennes 
dans la Mer Noire 

Romp. 14 — Une note officieuse 
precise qîie les vedettes lance- 
torpLles Italiennes qui viennent de 
couler dans les eaux de Sébaaiopol 
.m navire soviétique, ont été trans 
portées dans la Mer Noire par voie 
de terre. Ainsi, ajoute la note, qili 
ftOuUgr.e   dautre   part,   lea   difficul 
tés techniques qui ont dû être sur- 
montées, ces petites unités n'ont 
pas PU à traverser les Dardanelles 
et   nont   pas  violé   ies   régies  mier i F'^'anchomme      Mtchélle :       Hennart 
nationales actuellement en vigueur IP'"-™ :  Huvenne Pierre: Joly Roae 

Lesage   Janine:    Lombard   Jean    (il 
Les gigantesques travaux    (?' .1^9'"* rrancis^ tutigneaux 

Crhonique des vieux travailleurs 
•<RIE   01   QUISTIONS lAutonome et demandez un examen 
Ayant tsuohé à d«jx rsprl- <*« ^o^»"' <=" 

pension   «   VIsux   Travail-!    7  — Man mari, tltulairg ds Is rs> 
leurs <   I apprends qua oartains teu- trada,   toucha   uus   majoration    ds 
chent   d*s  arrérasas.   Y   al-Js  droit ' »0»   'r    pour   mol.   Habitant   una 
sujsai 7 — A. ■.. La Mstla-«u-BoiaO»n"s  partie   d*   l'année  ehoz   ma 

RSpensa. — Vous aurez droit  au   - -   -   •^-   ' -*^   --   ■   - 
rappel   d'arréragée  depuis   Janvier 
1941. si vous av«E formulé votre de 
manoe   d allocation   avant   le   Ter 
juillet 1941. et si vous n-aver été ni 
salarié m secouru du 1er Janvier au 
1er juillet. 

2 — F. D. té. Ind. — Répsnss t 
Identique au numéro 1. 

3 — J'ai SI ans tt vais sellleitsr 
l'alleostion aux Viaux Trsvalllaura. 
SI elle mast aoeordéa, aural-|s drslt 
à i.ooé fr. pour msn osnlslnt st 
ftSS fr. pour lag S snfsntg f — L.E. 
M.B.,  Val«nci*nnea 

Répons* : Affirmative. 

J,..ô in" ;u"',.T'iîïrTÎV''''r;5,f "-f «■«'» pour ténélicter du 
a    oarte    mavlsant   rarrélsr   |*irappel. 
vail   la  ter déeambr*  ISSt. 4nais{      QUI PEUT Y PRCTENORE f 
in   patron   mayant   demandé   ds     Tous   les   travailleurs   nont   paf 
ter,  )ai  continué dusursr mon](iroit au rappel, seuls peuvent pré- 
fpiei.   Maintenant,   Je   désirs   at- tendre à celui-ci.   les vie;ix travail- 

iflll*. 
mant eeti* ma)eratlen 7 — M. S E. 

Réponse. — La majoration au 
conjoint est un accessoire de Isllo- 
cation et ne peut de ce fait faire 
l'objet d'un paiement séparé D'ail- 
leurs, elle n'est que due que si vous 
♦tes t à la charge » de votre mari 
Etes-voua vraiment à sa charge si 
vous n habitez pas avec lui ? 

R. ». 

Rappels d'arréragé 
Nous sommes saisis joumello- 

ment de questions relatives aux 
rappela d'arrérages ; bien que la 
question ait été deja traitée dans 
notre chronique, il semble néces- 
saire de préciser à nouveau les con- 

CERTfflCATS DtTUDES    ;J:i^; 
SUPÉRIEURES 

(Session de Novembre 1941) 
CANDIDATS 

At>MI*i     lir^lMTIVE.MK.NT 
i SUITE I 

Lltièrature françat**. — Borgoma- 
no   Liirte :    Brnam   Pevmond :   Orom- 
bea Odette (A. B.) : Declereq 0*f- 
maine : Oegraev* Man*-Jo«épne : 
Devoa      Andrée :      Pache      Etienne : 

ampu..        -- 
rétar.    Qua   dois-fslrs   7   —   G^   * 
Bsuvry. 

Réponse. — SI vous n'avez pas 
cessé le travail k la date du pre- 
mier paiement d'arréragé, vous de- 
veï! rembouTïer toutes les sommes 
lue vous Rvei perçues et faire une 
nouvelle /emande. car la première 
est considérée comme nulle. L'ai- 
'ocation nouvelle partira du pre^ 
mier Jour du mois qui suivra la ré 
jeptlon de la deuxième demande. 

5 — Vouvg st Ingursblg dspuli 
l'ftRS de 50 ans — ] an al mainte- 
nant SS — |a touob* un* pansign 

Autonome pour tt ans 
lea. No puts-)o toucher, 

ma inouraMs ou la psnsisn dss 
Vieux T — A. ■. C^ é Absoon. 

Répsnss. — SI votre pension de 
la Caïase Autonome est supérieure 
à S MO fr par an. vous n'aves pa« 
droit à la retraite des Vieux. 8i 
elle est inférieure, exposes votre 
cas k la Caisse pour révision de 
votre pen*k>n L.ea aecoura aux m 
curab'es ne sont Jamais un ^roit ; 
ils sont  à demander à  la mairie. 

eurs. bénétielant do l'allooation, 
bien sntsndu. qui ont formulé leur 
demande avant  Ig igr Juitigt  If4l, 
et qui n'ont été ni aeoourua ni sala- 
riés depuis le 1er Janvier IMl jus- 
quau premier paiement reçu 

Ainsi donc, quiconque a demandé 
A. bénéficier de c l'allocation Vieux 
Travai.leurs a le 1er Juillet se trou- 
ve Ipso faelo écané du bénéfice du 
rappel d'arrérages puisqu'il ne ré- 
pond pas à la condition  première. 

H en est de même de ceux qui 
ont continué a travailler ou oui ont 
bénéficié soit d'un secours de chô- 
mage, soit de l'allocation aux vieil- 
lards et mcurabies. soit encore de 
raJlocaticm militaire ou ds l'alloca- 
uon aux réfugies. 

A   QUI   RECLAMER   f 
LA paipart des Caisses du Nord 

et du Pas-deCalais ont adressé à 
leurs adhérents susceptibles de bé- 
néficier du rappel d'arréragé les 
imprimés nécessaires. Cependant. 
.1 ae trouve que certains bencfic:ai- 
rea repondant aux conditions exi- 
gées cïiees plus haut, nont pas eu 

(connaissance de cette formalité   II 

Ra.-. Muque 

MiiOnt ouil» ini •! iMml «t dMii ™»"'><^,* 1 organjjmîi qui leur sm 
'r,„c,s.    Lut.gne.u. ,„, <,„, „„, „tripriM. J. touch., Lîi ï" '2^,i2™".î;",A   H*'!.'!: 

  »ul.n«« .t . tr.  t. a« A«ur.n-|"V.'••»'-"*,,«'"   »   ■■^'  c^iKe 
osg Soclalogi Ptfis-Js touohof la ro> 

1 «lismands ont abattu 
Tokio 

de  la  cOTnmlssion  dinforma: 
fait   à    la   conférence    de    pi-easc 
la déclaration suivante au sujet de|« Waiie. 
1 arrivée du duc de Gloucester auxi        Intenss activité ds rseonnalsaanss au-dsssus ds la Médltsr*; 
Indes : ranéa.   Un   de   nos  avions  ds   rseonnalssancs   n'a   pas   rssagne 

« Le fait que l'Angleterre envole, 
dans   rinde   une   perswinalite  d'un** ««ae. 
rang si élevé, précisément k cette)        La  nutt  derniers,  dss  avions  anglais  ont  lâché  qualquss 
époque-cl.   permet   de   croire   quej tombas sur Tarsnts. Il n'y a ni dégâts, ni vistimgs. 
lobjet de son voyage est la mise su| Q        , ^, tébastopol nos vsdsttss rapidss ont torpillé, 
point   dM   relations   indo-britanni- 
quca.   Comment   il   s'y   prendra 

.JSUR LE FRONT 
DE L'EST 

JH   a*nlp   allpmand [Janine;      Sallet     André 
lit   geOie   aUeiDBDQ Soomez    Lu<clenne :    Scohy    Albert 

Berlin.  14.  —  Dan.*; un communi-iTab!>rt  Pierre:   Thiplou**  Uadeleine 
nue récapitir.atif. le Haut Comman ! i* B ). 
dement des forces armées aîieman-      «iniinmalre   er   phitninjrle.   —   „,- ., . .     . 
de« t'onne le résultat B'obal des ac-l ton  Maurice   (A   Bi:   Bogaert  Plt^r-I    Réponse.   —   Votre   retraite 
desconne le résultat g.ooai oes ac^ ^^  ^^   ^^^  ^^^^^^ ^^^a    j^^.^,]Assurances Sociales étant inférieu. 

I traita 
s^^.lMarloa 

Viapx   7  —  A.  J.   Itfl. 

des 
tioiis   entreprises   par 

(SUITS   DS   LA   PRBMItRl   PAQS) 

Ui important butin 
Berlin. 14, — Le Haut Comman- 

dement des forces armées commu- 
nique : 

,.    .     ._ -,   1   , .      _     1      i  _ *.       J  I    De nombreux groupes isolés bol- 
dans la  nuit  du  12 au  13  JiHn, un  autrs  navirs â  moteur  dtichevistes ont été anéantis ces der- 

altemandrs du génie d-pius le dé 
but de la campagne de 1 Est Jus 
quaun début de décembre 1941 
Pendant cette période, elles ont 
coii5tn:lt S 287 ponta d'une Ion 
gueur totsle de 157.7 km., ce qui 
correspond à la distance de Dres 
den k  Berlin. 

Pour ;a constniction de ces ponta 
on   a  employé   500.000  m3  de   bois. i.Teunne 
La langueur des routes entretenues; & 

d'Assurances Sociales- 

RéporiMes à noM lecteurs 
Fanfan   la   Tulipe.   —   Bien   que 

votre  lettre  soit  incomplète,  nous 
Marthe: Dro«art Paul (A. B l ;lre À .SO fr.. vous ne poiives pas vousjpenions que vous êtes dan.* les con- 
Foniaine Roijer ; Herbaut Pierre |réclamer de cette réglementaLion^ditions requises pour bénéficier de 
Leclercq Paul*; Letebvr* Pemand* ; ,pour obtenir la retiaite des Vip:;x la majoration prévue par la loi du 
Pellegrini   André   (A.   B.) ;   Pigach* 1 fexpogez votre situation à la Caisse 3 avril 1M2. Vous devez vous adres- 

Trinet Jacqueline 
lll«tnlre    aiielenne.    —    Broc vielle 

Marie :      Klein      Gérard ;      Michaux 
Yvnn :   Houx  Ri^er, 

lINtojre  iT<i   Mnyen-Afe.  ~-  Aelvoet 
P>rre :    Bourftaux   LouU ;    Deiannoy 

Dew-hamp*   André   (A.  Bj; 
D^n'we :    EtUrher    Jacques ; 

«avoir ail parviendra à obtenir! 1S.MM tonnas, chargé ds munitions. Psndant qus l'snnsml s'sffor-lmères semaines dana le secteur: 
satlafation voUâ qui est son affaire | ç^it ds prgndrs la moteur à la rgmorqug, Il fut touché par dsé central du front p.vr des forma 
Ls mouvement révolutionnaire prend11^—,^^ ianaéaa omr daa avlana allamcnda au! aoéralanl iigi"0"* terrestres soutenues pari 
dailleui» de jour en Jour plus dex-»*»'"*^ lancéss Py *" f ! f * •"••"*"" '"' opéraient »• aviation. Rien que pendant lapé- 
tension dans 1 Inde. » ' concsrt avsc les vedettss, st fit sxpiosion. riode du  1er au  10 Jum 1942. 2.700 

par   les   soldats  du   génie   lors  de'Preu» René lA   B 
l'avance sur !e front de l'Est, s'ex |(Blenj :    v*rg-lete 
prime  par   10.500   km.  soit   la  dis-;Jean. 
tance de Lisbonne a Tok.o   II  fa'/'! 
encore y ajouter les distances vra, 
ment énormes des voles de commu-,       LtMex 
nlcation  réparées seulement de fa 

Bouger Joeette 
Pierre i    Wallon 

fA suivre». 

,'ser   à   M    le   Secrétaiic   d'Eta' 
I Travail.    1    place   Pontenoy.   Paris 
(7e arrondissement!. 

A. B. M. — Vous ne pouvez oené- 
ficier d aucune réduction sur les 

I La Préfecture Régional. c>mmum-'>"ïw'*' "^' *' le mandataire du 
qii* II a été donné connaifc^nceiPf^Pr^et»'!!^ "^^'^ bien y consent.r 

|du teste de l'Arrêté en dste du i juin 
[1942 réglementant lea battagM dan* t 
ha* département* du Nord et du Paa- 

RÉGLEMENTATION 
DES BATTAGES 

Ide-Calala t'nc erreur mMlérteli* 
a'éiant gl'^aaee dan* la rédaction de 
cet  Arréié.  il  e*it   precise qu à  l'arii- 

  cle li dudlt arrêté, l. y a lieu de lira- 
çon passagère pour permettre le ra- 1 pc SPORTS DU N^klin ■ ^» non-ob»#rvi«tion des iilneraire» 
vltaillement et les communications *-«-^ *^« v^ix s j a^w i-%\^K\a^ i xe* » au lieu de t La nou-déi;Ura- 
entre les diriérentes formations.       En vsnts is Samsdt. — Le H" I fr. non des itinéraire* f.xéa > 

compte tenu de votre suuaiion ac- 
tucl.e. 

. D. — Le certificat médlcii 
ne vous donne pas un droit abso.j 
et le secrétaire de mairie n'a fait 
quexécuter l'ordre de refus donné 
r^ certainement par le docteui 

contrôleur chargé du service de 
'charbon aux maladc& 

LA CABAIVE 
BU BOR» 
BE L'EAIU 

Dim Louis DERTHAL 

— Eh 1 oui l imaglnez-voua que 
ma barque a'eat enlisée, tà-bas. sur 
l'autre rive 

— Sur l'autre rive I répéta avec 
effroi U ncUle gouvernante El.. 
vous y svcE rencontre quelqu'un ?... 

— Justement... Un homme bizarre 
qiis J'ai pris pour un rôdeur. 

— Un rôdeur 1 Mon Dieu !... Et 
voua aurait-il parlé 7 

— Un peu. Mais 11 étstt plutdt 
disposé à ne rien dire du tout. pl'..s 
préoccupé. Je crois. A se dissimuler 
dana les oaeraiea. qu'à me venir en 
aida. J'ai dû. sans doute, avoir ai 
tatrg A un braconnier. 

- Un braconnier l Mademotaci;< 
' ast-«lk sûre. 
 Sùie..   non..    Cependant   q'u 

falUlt done cet homme caché dans 
lia rossaiiT ! BreX, Je vais aller con 

,t     mon aventure à M. ds Orand- 
|ch'-*ne 
I    —  A  monsieur  le Marquis ! On '. 
que mademoiselle ne parle pas de 
|cela à monsieur ! 
I   Latr   effare   ds   Is  gouvsmant" 
I frappa Liette. 

I    —   Y   verrleï-vous   un   inconve 
I nient?  demand a-1-elle étonnée  du 
idéssrrol de Mme Prémont. 
j    —   Oui .   non.,    c eai-à-dire..   Je 
vois un iiïconvenient poiii monsieur 
le Marquis. 

— Comment cela ? 
_ M: le  Marquis ne peut souf- 

frir le braconnage .. Il est très sévè- 
re sur ce point... Aussi, lorsqu'il en- 

\ psrter qu'un brsconnler a éi« 
\j  sur son  territoire, cela  lo met 
hors de lui 

B«h ! qusnd mon onete saura 
que cet homme m'a sauvé la vte. 11 
pardonnera, fit remarquer Uette 
unpatience. 

, passant devant la gouvemanti 
bouloveraée. la Jeune fille mMitj 
reaesUer en courant pour se diriger 
vers la bibl.othéquc. où elle savat 
trouver son oncle. 

— Comme   vous   revenei   tard 
Alix I  fit observer le marquis. 

— Cxcusez-moi, mon onde Jo ma 

suis attsrdée dans ma promenade 
beaucoup plus longtemps que Je le 
désirais 

Ut encore toute Iremissante de 
son aventure. Ueite fit le complet 
récit de son équipée à travers 
.'étang, de ses impressions sur cel'ji 
qui l'avait secourue, moitié rôdeur 
moitié braconnier pensait-elle et qi. 
avait répondu, à 1 inviutlon qu'elle 
avait cru sage d'ajouter pour mleuK 
le remercier, par un rire ironique 
presque insulunt. 

A mesure que la Jeune fille par- 
lait, le vlaage de M. de Orandches 
ne pAlissait. contracté par une fu 
reur croissante. Il l'écouta sans ^a- 
terrompre et lorsqu'elle se tut, er. 
sttenec. 11 s'empara d'un vsse d« 
Sèvres qui se trouvait à portée de 
la main et le lança avec violence e 
travers la bibliothèque 

Combien â cette minute Lieti*- 
eut donc le vif regret de n avoir pas 
écouté Mme Premont Effrayée et 
confuse  elle balbutia  : 

Jg vous demande pardon, mon 
oncle, dg voua avoir conté cotte tola 
toiro.. Au reste, ce Jeune homme 
n'est  peut-être paa un  braconnier 

— Qu'importe ! Jt vais unmedis 
tement en aviser Mareille 

La votx du VlaUlard «'élevait v, 
braate. 

c Non. vraiment. Je ne saurais 
plus long:emps endurer sea inso- 
ences ! 

— Mon oncle. Je vous en prie. 
intercéda Liette qui rggirenatt son 
aplomb, n'oubliez pas que cet hom 
irj m'a tirée d'un danger, en ton 
cas. d'un réel embarras. Songez que 
s'il n'était pas venu à mon secours 
Je ne serais paa eilcore Ici et votre 
Inquiétude A mon sujet serait bien 
grande. 

Le marquis, ne répondit rien. La 
ttte plongée dana ses mains. >in 
long moment, il resta silencieux 

Avec une surprise pénible. Liette 
l'examinait, ne pouvant s'explique, 
une telle colère A propos d'un vaga. 
bond. S) bien, que n'y prensnt pa.s 
garde, elle interrogea tout haut   ; 

— Mais qui donc est cet hom 
me ?... 

M. de Orandcbeane treasalUit. Il 
decouvr'.t son visage que l'aliérs 
tion avait burine : ^ 

— Un être dangereux qu'il vou. 
faudra éviter, mon enfant. Et a 
vdus venlcs A le rencontrer de nou 
veau ne m'en parles plus, ne m'en 
pariez Jamais 

s Allons   ajouta-t-ii en se levan 
oublions cette affaire et passons a 
la saUa A manger, ai vous la voulez 

VI 
Bien que son oncle eût décrète 

qu'il (allait oublier cette aventure. 
Liette, pendant tout le repas, ne 
cessa d'y songer. 

Ce Jeune rôdeur, tout braconnier 
qu'il flit, ne lui semblait plus susj. 
dangereux qu'elle se l'était un uia- 
tan; imaginé et beaucoup moim^ 
que vouiait le (aire croire le mar- 
quis de Orandcheane. Liette. aans 
pouvoir se l'expliquer, éprouvait un 
léger chagrin de ce que le vieillard. 
dans sa colère rétrospective, n'avait 
tenu aucun compte de la conduite 
généreuse qu'avait eue le Jeune 
homme en venant la secourir. 

Dès que son oncle se fut retire 
chez lui. Liette. tout en regagnant 
sa chambre, prit cependant la de- 
termination de ne plus songer à 
cette affairs et de distraire sa pen 
see en exécutant sur le piano, que., 
ques morceaux de musique comp'i 
quée Que pouvaient bien lui lm 
porter les fslts et gestes de ce vaga 
bond, vraiment, ainsi que les res- 
sentiments du marquis pour cet 
homme ! 

Maie que les resolutions sont donc 
faciles à prendre et difficiles A te 
nir t A peine Liette était-elle che/. 
ei:e que laissant là. clavier  et  ps'- 
tiuons. «Us dSTsndit la viau sacs- 

ller en colimaçon pour quitter 
Orandchesne. Lorsqu'il s'agu dtr 
sentiments, il n'est pas simple d'ini 
poseï sa volonté à sa nature II en 
est d Involontaires, d irraisonnes 
qui sont les plus ardents. les plu^ 
tenaces, parce que. surgissant spon. 
tanement en nous, ils font en quel- 
que sorte partie de notre être. 

C'est ainsi que Liette, sans i*r 
vouloir, ae trouvait sous l'empin 
d'une singulière curiosité A l'égard 
de l'inconnu et tandis qu'elle croyait 
éloigner de son esprit le souvenir 
de cet homme en exécutant um- 
sonate de Chopin, un impérieux dé- 
sir d'aller parler de lui au garde 
général Marc:lle, s'Imposait peu à 
peu à sa pensée. 

idélalssant. A sa droite, le vasit- 
étang qui scintillait toujours août 
les feux du soleil. Liette se diriges 
cette fois vers la forêt, prenant le 
premier chemin venu qui s enfon- 
çait daru les profoodeurs du bois 
isiUis Des aubépines en boutons 
allongeaient leurs liges épineuses a 
travers le sentier : de grands piiu 
aux troncs gns, aux brsnches rou- 
geàtres. s'élevaient çà et là. d'un 
ouillt  de chèvrefeuilles   Des  tapi 

res déroulaient leurs crosses po>i- 
drées d'or il montsil de la tern^ 
une odeur si vioieme que Liette tn 
eiait vsguement gnsee Elle retros 
vs:t dans ce sous-bols les sensa 
tiona particulières rcasenues le ma- 
tin même autour de l'cianf. et qu* 
sa solitude lui permettait de misix 
enregistrer. 

Au cours de sa marche. Llet* 
saisisssit toutes les fleurs qui bo; 
dsieni le sentiei. les respu-ait v«>- 
luptueusemsnt. étonnes don eprou 
ver un plaisir aussi profond, sen 
isi.t déjà en elle des tiens mysté- 
rieux l'attacher à Orandchesne. 

Soudain, dans la pais du talUUi 
un coup de fusil retentit fortement 
et, al près d'elle, qu'effrayée, elle se 
prit à courir oomme une biche sffo- 
lèe. disperssnt ses fleurs sur 'S 
route. Le sentier descendait en la- 
cets à travers te bois vers un point 
ignoré de Uette Sautant. gUaaaei 
sur le sol argileux et humide, la 
Jeune fille se aentsit comme entrai 
née. sans pouvoir s'arrtlor. lors 
qu'un homme se plaça devant ell* 
et saisit ses deux maina étendues 
Ainsi immobilisée. Lisette ouvrit de 
grands yeux étonnes en roconnsis- 

de  primevères  s-;x   larges  corolle-{smt  le rôdeur du matin. 
<ai..!ssaient   du   sol   et   parmi   >f     — Oh i f^t-elie haletante, à boui 
laousass hiuaidss. m tauass foucé-ldt «ouUte. voua l 

— II ne faut pas courir comme 
.-e.a en descendant nos sentiers dé- 
■rempes. dit-il dune voix brève. En 
b.is ce chemui devient un maréca- 
n ou U ne (ait pas bon s embour- 
ber. 

— C'est ce coup de fusil, expli 
nus-1-elle J ai ete surprae et Je 
me SUIS mise à courir al fort qu il 
ne m'éta't plus possible de modè- 
re, ma fuite 

— C'est mol qui vient de le tirer, 
ce coup de fuKlI. fit-il remsrquer 
i'une voix brusque, 

— Oommt-nî ! ■ chisse n'est pas 
?ncore fermée 7 

— Ici. on chasse le laprn Josqu'ià 
la fin d'avril. Mais moi. Je chasse 
toute l'année. Je chasse quand cela 
me chante ! lança le Jetme homme 
en redrcasant is menton dans un 
Joli air de défi. 

Un instant Interloquée. Uotta Ig 
dévisagea sans un mou 

— Et ail vous plaît de parler de 
moi au msrqtis de Qrsndchcsne. 
veuilles lui dire. Jo vous prto, qu« 
vous m svei rencontré chassant sur 
ses terre 

— Et pourquoi lui parlarsl-Js de 
no'-rt rencontre ! 

Lé Jeune homme out son rire Iro. 

U 


